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Tél. des Marchands 221.

W. EKAl.
Manufacturier de

PORTES, CHASSIS,
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TOURNAGE, DECOUPAGE
EMBOUVETAGE, ETC.

217 A 221, RUE ST-ANDRE, IOTREAL
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J. ALCIDE CHAUSSE
ARCHITECTE
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J. B. RESTHER & FILS
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ItM. ]RISTHER sont rooommafldés Par plusieurs oorporations
rý1 I0uEis Importantes.
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Prsières des
12 DÉCEMBRE
14
16
18

Quaraute..KOUre
-Jésus.

-St-Liguori.

-St-Ambroise.

-Mile-End.

Fêtes de la semaine
DIMANCHE 12 DÉCEMBRE - 3EMP AVLÈNT, sent.

LUNDI 13 - Ste Lucie, V. M., d.
MARDI 14 - De l'Octave, SeM.

MERCREDI 15- (4'17) Jeûlne. Oct. Imm. C., d.

JEUDI 16 - '. Eusèbe' E. M., s'M.

VENDREDI 17 O -(4 T.) Jeûlne De la F3érie.

SAMEDI 18 " -(4 T) Jeûne. Exp. B. V. M., fi. ms.

La semîaine Beigieimb de Rutréal
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.

Pour l'Administration, & M. L. E. Cousineau, Archevêché de Montréal.

Sur demande, la Su"Âins RECLIGiiEUs recommandera aux prières les parit

défunts de ses abonnés.

MM. LAPE & LAVEFRGIO

010~ P''Q Attitré du Clergé
25% de réduction pour le clergé et

NQ360 ýV E ST DENIS les comnmunautés religieuses.

TEL SELL 7283. MONTREAL. MM. LAIýRÉS & LÂvIERGNK ont U05

MASRCHAND 811â P. ~I manteau romain à la disposition M~

leurs clients.

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR'Ti MAU CT IE

Bronzes et (Jhaublerlea
statues de toutes descriptions1 Chemins de croix en bas-relief, en lltl

% l'bulle, en Chromnos et LithOgTaphls, Magnillqles choix de Lampes de oe

tuete, ustrs Candeliers d'autel et, Can élabres, Calices, Ciboire&, Outen5'11

et Burettes. 4in de maedel3leUleMadère etTaragone.

Cierges approuvés pour le culte par les autorités de i'arcbevéché deliontréal

Magnifique candélabre bil eveté au Canada et aux Etati- Unsi,

sept lumières, pouvant donner au-delà de cent ckangements -itFr

rents, aux prix de $32.5So la paire.

SpECIALITE POUR AUTEL EN TOUS STYLES ET DR TOUS ?a

1677 rue Notre-Dame - Montrool;

DIMANCHE
MARDI
JEUDI
SAMEDI



société£.~r1vcd Frais Flérairos
R4  (Incorporée. ICapital $30.000>

Bureau central:

1725 rue STE.CATUEH BINE

~ i Tel. Bell. 6235 Scusls:Te].March. 563

101Z rue Ste.Catherline
21t59 rue Notre-DB

Une société qui mérite jencouragel,2t du publie en général, richles et pauvres

est bien la " Société Co.Opétative de Frais Funéars"qi defep is s.1age fonarcn

à Montréal, a donné au publie la plus grande satisfaction. Il fautl'ecuae ac

n3'elle rend les plus grands services à ses abonnés comme à tous ceux qui veulent

les funérailles grandioses. Il suffit de jeter un coup d'oeil sur leur système, expliqué

Plus bas, pour se convaincre que pas un entrepreneur de pompes funèbres ne peut

Offrir les avantages qu'elleoffre au public aux conditions suivantes :

Une belle décoration de la chambre mnortl2aie, cercueil fini en bois de rose ou en

drap, au choix. Corbillard à deux chevaux pour transporter le corps de la maison à

l'églse, et au cimetière de la ville. Ci-dessous les taux:

De naissance à à ans, $1.00 par année. De 30 ans à 45 ans, $1.00 par année.

De 5 ans à 30 ans, .71S par année. I)e 45 ans à 55 ans, 1.50 par année.

De 55 ans à 65 ans, 2.510 par année.

Funérailles de toutes classes, à bas prix. Embaumement de première clamse.

La seule société de pompes funèbres incorporée offrant des garanties solides.

La Conplia d'a1llrovÎlsl1onu8ts alllolltairos (LiÉ198~)
242 ET 246a. RUE SÀIIHTiR-gUL

Tent constammnllt un stock des miôtiz assortis destiné à~ MI les membreu du clergé.

'Vins de Messe, Cierges, Chandelles de Cire
jApprouvés par les autorites ecclésiastiques de Montréal).

HUILES d'Olive pour sanctuaire, Veilleuses, Verrines
Encens, Braise Encens, Etc., Etc.

invol du prix Courant et échantilons sur demande.

180 rue ST-JAOQUES

Prête aýu Fabriques et aux ComMunautés <Jl4uss oneolîdation de

Dettes, par annuités, avec amortisseIment. Négociations de Débanttires pour

Iufaiclpaitisg et Com missaires d'igoIes. Prêts aux Particuliers, sur hypothè-

que de Biens-.Fonds. à Ceux Ju ont de l'argent à prêter, j'ai toujours des de-

Ua&ndes pour des emprunts &5% intérêt payable seml.anuOllOlUBlt.



IE VIENTILA11EUR

(BREVETÉ 28 MAI 1894.)

I L'appareil le plus emeiace pour la ventilati

I parfaite don

Manufactures Résidences,
[~Edifices .,Euls

Eglises,.b;t

11gMaisons ,,*. d'Aisance
*d'Education, - Etc., Etc.' à

Il est mis en mouvemente non seulement par le
;ji moindre vent, mais aussi par la différnc de teopé

rature de l'intérieur et de l'extérieur de la bitise.
L'hélice placée à l'intérieur de ce venitilateur éta-

II blit un courant d'air continuel et aspire textes
les poussières, la fumée, les vapeurs, l'air vicié, et.

Le "Ventilateur ]Eollen"e est hautement recommandé par les prix-
cipaux architectes, est en usage dans un nombre considérable d'usines et de
maisons d'éducation, etc.

FAIT ENÇ PL-UUS SÇfBANDEUBB

Lossard & Ho.z'ris
IPROIPIETAIRESB ET MANqUPACTURU

Aussi: COUVREURS, PLOMBIERS et POSEURS
D'APPAREILS. de CHAUFFAGE.

RÉFÉENCE .- Sémvinaire de philosophie de Montréal, Université Lavali le#
D)ames du Sacré-Coeur de Montréal, le Monment National, IlJospioe Gomelit,
la Providence du MileiEd les Soeurs de Ste-Croix, Montréal, et toutes les
écoles des Commissaires catholiques de Montréal.

421L. RUES CRAIG. Xgontréa1.



Tarif indépendant caia ouci 30000

ST. LAWRENCE . ONU LE FE

7, PILAGE D'AR~MES. MOMTRZAL

J- GUSTAVE LAVIOLEITE, (1 de (4. LANGUEDOO~ F. GAUTHIER,
pré,ideflt. 6ec.-Trè4. Gérant,

CE1iTIIFIC41 de D.EPOT
QUEBEO, 10 DÉOHNMBRE 1Mg.

Je certifie, par les présentes, que la Compagnie d'Assurance contre le feu Stc

Lawrence, de Montréal, a délposé, entre les minis du Gouvernement de la Province

de Québeo, la somme de VINGT-CINQ MILLE DOLLARS, tel que requis par l'Ordre

'enl Conseil du 20 juin 1898.
(Signé) H. T. MACHIN, Asst.Trés. de la Prov, de Québ.

PIERRE G3AMBIER, Agent autorisé, Montréal, - 71, rme Champlain,

Mous attirons l'attention du clergé et dos communauitési reiigoia4s suar les

*tauX réduits de notre Comipagnie, qui g'est Pas dans i'AmasSGti combtiée «9«

-desuyan4,e._____

NOUVEAU COLLEGE A SOREL
College Mont St-Bernard

A SOREL. P. QUE.
PENSIONNAT ET EXTERNAT

Oirigé par les Fières de la Charité et sous le haut patronage de

Sa Grandeur, Monseigneur l'évêque de Saint-Hlyacinthe

IiEnseignement élémentaire, intermédiaire, commercial et

ICent'fl ne.
Le" 1 langues française, anglaise, et allemande y sont en-

leignées par de. maitres compétents et expérimentés.

Bite salubre et pittoresque ; communications faciles

Pour Coflditiofl8 adr"essez :

LE FRIRE DIREOTEUR
MONT SAINT -BERNARD

SOIIL, P. QUIE.

MA1îTRE -CHARRETIER

f35, RUE riAiNT-JAOQUE$, MONTREAL

Atoujoirs j la dispositionl du jubleC des voiturts doubles pour tpéesi.s

eaterreume, etc., etc. - OITIOWS FÂCILE<



LIBRAIRIE C. O. BEAUCHEMIN & FILS'
256 et 258, RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.

M IS SIJLS.
Edittons de Tours.

Format gr. in-4o (18 x Di pouces) (18) impression en noir; complété*
de tous les nouveaux offices jusqua ce jour et du propre du C»-
nada.

Reliure basane jaune marbrée, tranche marbrée ............... 4.W0
46chagrin noir gaufrée, tranche dorée ..... ............. 5.00'

64 64 rouge, ornemente dorés sur les plats tr. dorée.. '7.00'

Formai petit in-4o. (11 x 7j pouces) (18W2), Impression en rouge et
noir, contenant tous les derniers offices concédés jusqu'à cé jour
et le propre du Canada.

Reliure basane jaune marbrée, tr. marbrées...................83.00

:'chagrin noir, tr. dorée... ............................ 4.10
*' . rouge, riches dorures sur les plas, tr. dorée.... 5. 76

Editton de Tournai:

Format in-4o (Il x 8j pouces) Impression en noir et rouge, gros
caractères, contenant tous les nouveaux offices concédé et le
propre du Canada (1897>.

Reliure cuir glacé noir, tr. rouge................ ............ 4.80

:4chagrin noir, tr. dorée ................ a....... ...... 6.25
6cuir glacé rouge, dorures sur les plats, tr. dorée ........ 6.60

44 chagrin noir, 1er choix, très riches dorures sur les plat,%
ti,. dorée ............................................ .6

Formai in-8 (9lî x 8 pouces), Miaael de.Miaaiotw. Impression onnoir
et rouge, gros caractères, contenant les propres du Canada et
des Etats-Unis (18M6).

Reliure cuir noir glacé tr. dor.*....@....... ...... 4»10
6#chagrin noir, tr. dorée.......................e.... 4.05

Format iin-18 (5f x Bk), Impression en noir et rouge.

Roliure chagrin noir, tr. dorée ........................ ItKP

Porm inu -82 <4t x 2f pouces) Parmnm Miami@, boUs ddlUon, hupreo
sion très claire en noir et rouge (1896).

Reliure maroquin noir, âouple, t4mnahe dord......o.... .... Io



'15e ANNÉE Samnedi, Il décembre 1897. VOL. XXX, No 24

I Offces cxtraordiuaires. - II Annonces et titulaires. - III Apostolat do la prière Ott
ligue du Sacré-CSeur. - IV Univorsité Laval, 17 novembre ý8!97. Conférence de M. l'abbô
Colin, sur le journalisme. - V Profession religiece, conigrégation de Notro-Dame. -VI
Collège Canadien 1 Rome. - VIE L'Inimaculée Conception. - VIII Université Laval,
1 décembro 1897. Conférence de M. l'abbé Lecoq, sur le christianismne et le milieu social:
Deuxième partie. (Analyse). - IX Fête patronale de l'Université Lava.- X Aux prières.

OFFICES EXTRAORDINAIRES
Cathédrale - Samedi. le 18. - A 6.30 heures, ordination générale.

ANNONCES ET TITULAIRES
Annonce. - Dimanche, le 12. - Annonce du jeûne des Quatre-temps,

*des antiennes de l'Octave et doi la quête pour le denier de Saint-Pierre.

Titulaires. - Dimanche, le 12. - Fête du titulaire de Saint-Constant;
solennité de celui de Saint-Ambroise.

Dimanche, le 19. - Solennité des tItulaires de Sainte-Lucie et de Saint-
,Eusèbe. J. S.

LIGUE auJ SI&GR~~EEUP

Intention générale du mois de décembre 1897. approuvée et
bénie par notre Saint -Père le Pape:

L'es missions paroissiales
PRIÈRE QUOTIDIENNE DURANT CE MOiS

* IV IN Coeur de JÉSUS, je vous offre, par le Coeur immaculé
de MARIE, les prières, les oeuvres et les souffrances de

-cette journée, en réparation de nos offenses, et à toutes les
intentions pour lesquelles vous vous immolez continuellement
sur l'autel.

Je vous les offre, en particulier, pour que la belle oeuvre des
missions paroissiales se propage de plus en plus. Ainsi soit-il.

~. RSOLUIONAPOSTOLIteUE :Contribuer de tout notre pouvoir
.àlfaire donner une mission dans notre paroisse.
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UNIVERSITE LAVAL
17 NOVEMBRE 1897

CONFERENCE DE M. L'ABBE COLIN, P. S. S.
SUR

LE JOURNALISMEE

ANALYSE
Mesdames et Messieurs,

'ACCUEIL sincèrement cordial que vous avez fait l'année
dernière à nos conféreuces publiques, nous imposait en.
quelques sorte, comme une dette de reconnaissance, le

devoir de les continuer. Et en les reprenant, notre désir le plus.
ardent, c'est que, par la variété et la nature des questions qui y
seront traitées, elles puissent mériter de vous être, au moins dans une
certaine mesure, utiles et agréables....

La faculté des arts ne sera pas seule à se partager les travaux de
ces conférences, elle sera secondée, comme elle l'a déjà été, par les.
facultés de théologie, de droit et de médecine, sans compter le secours
qu'elle attend du séminaire de Saint-Hyacinthe et de l'Ecole
Polytechnique....

Nous avons choisi pour sujet de cette première conférence le Journa-
lisme. Ce qui nous y a déterminé est de vous en dire l'importance tout
en vous en signalant les dangers, et de vous faire connaitre aussi l'appui
que l'Université peut recevoir de la presse...Afin de préciser nos idées,
nous considérerons le journal dans son utilité, et cette utilité nous
l'envisagerons au point de vue de la civilisation... Vous le savez, les
progrès dont l'ensemble constitue la civilisation moderne peuvent se
réduire à trois: le rapprochement des races, l'amélioration des mours
et l'accroissement du bien-être de l'homme.

Voyons la part qui appartient au journal dans l'exécution de ce
grand programme.

z) I
L'un des premiers services de la presse est d'offrir chaque jour à

mille, à cent mille, deux cent mille, un million de lecteurs, le tableau
sommaire non seulement d'une ville, non seulement d'un pays, mais
de l'Amérique, mais de l'Europe, de l'Afrique, de l'Asie, de l'Aus-
tralie, du monde entier. Et cela même ne suffit pas, à ces milliers, à ce
milion de lecteurs, la feuille quotidienne présente en raccourci tout
ce qui se passe d'actuel, d'intéressant dans'chaque cóntrée : difficultés.
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de l'Espagne avec ses colonies, soulèvements de l'Afrique, querelles
de l'Orient, démêlé des pêcheries au nord du Pacifique: Elle leur
donne aussi des informations sur toutes choses, sur la politique, sur la
finance, la religion, les lettres, les sciences et les arts. Chaque
lecteur, comme s'il n'y avait plus ni barrières ni frontières entre les
Etats, passe ainsi avec la rapidité du coup d'oil d'une extrémité à l'autre
de la terre; et ce qui se dégage pour lui, de la variété des langues, des
origines et des pays, c'est l'humanité, la grande humanité embrassant
les nations et les races et ne formant de tous les peuples, sans cepen-
dant les confondre, qu'une seule et immense famille.

Le journal va plu loin encore : il nous associe aux intérêts de tous,
nous fait partager en commun, en nous les disant au moment précis,
tous les maux, toutes les souffrances de la terre. La famine par exemple
décime-t-elle les Indes? de suite à la nouvelle qui nous envient, nous
nous sentons affligés ;un massacre sévit-il en Arménie? nous sommes
tous frappés au cœur ; est-ce un incendie qui dévore de nobles vic-
times ? nous tombons dans la douleur. Et à mesure que nos sy mpathies
s'étendent, que nos sentiments nous mêlent à toutes les détresses,
nous devenons moins individuels et plus humains.

Grâce à la presse, notre globe finit donc par nous paraitre semblable
à un énorme navire oà nous nous trouvons montés un milliard et demi
de voyagours. L'esprit de solidarité, l'espiit de fraternité dont sont
inévitablement pénétrées les diverses classes de passagers voguant
ensemble et soumis au même sort, s'établit de plus en plus sur la sur-
face de la terre, entre les populations, entre les empires, entre les races.
A quelle époque les relations sociales et le rapprochement des
nations seront-ils assez parfaits pour qu'on voie régner partout entre
les peuples les bienfaits d'une paix durable ? nous l'ignorons. Mais
c'est bien là l'admirable résultat que prépai sans cesse le christianis-
me si éminemment civilisateur,et que doit aussi préparer son auxiliaire,
le journal...

II
Un autre service, plus considérable, que la civilisation demande à

la presse, c'est de contribuer à l'amélioration des mours.
Ce n'est ni la physionomie, ni la langue, ni le territoire, ni même

l'origine qui font une nation ; ce qui fait la nation, c'est surtout la
conscience morale. La conscience prouve sa force par les sacrifices et
prouve sa dignité par la noblesse de ses aspirations; c'est pourquoi plus
la conscience publique s'élève vers les hauteurs sereines où se forme le
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goût et où s'alimente l'amour du juste, du vrai, du beau, des actions gé-

néreuses,plus aussi la nation granlit et plus grandissent et montent en

même temps toutes les classes sociales: la nation devient plus civilisée.

En effet, la conscience humaine, Messieurs, s'ouvr e comme sur deux

avenues par où l'on pénètre jusqu'à elle : l'intelligence et la sensibilité

ou le sentiment. Quiconque s'empare de ces deux entrées est mattre de

la conscience. C'est ce que fait le journal. Il s'empare de l'intelligence

par les idées, les théories, les principes, les raisonnements dont il

remplit la pensée de ses mille, de ses cent mille lecteurs ; et il prend

empire sur le sentiment à force d'encombrer l'imagination de toutes

sortes de récits, de descriptions et de nouvelles. Par cette action sur

les esprits, de tous les jours et de deux côtés à la fois ; par l'ascendant

que donne à cette action soit le charme de l'imprévu, de l'extraordi-

naire et de l'inconnu, soit l'attrait de chacun à changer d'impression, la

presse tient, pour ainsi dire, sous sa loi la conscience publique. Les

mours seront, par conséquent, ce que sont habituellement les idées et

les nouvelles que renferment les colonnes du journal. Cette prodi-

gieuse influence explique bien le rôle d'éducateur dont il jouit ; mais

elle engage aussi sa responsabilité. Le juste, le vrai, l'honnête s'impo-

sent donc à lui rigoureusement. Il a l'obligation de les respecter,

comme il a celle de respecter tous les droits légitimes et surtout les

droits de la religion. Ne nourrir ses clients que d'idées saines, écarter

d'eux les spectacles scandaleux, leur mettre sous les yeux ces exenl-

ples qui inspirent le courage, la vertu et le sacrifice, tel est le

grand devoir du journal. Et ce devoir est d'autant plus étroit que

nous sommes naturellement portés à nous réjouir et à nous complaire

en ce qui tombe sous notre connaissance, flatte notre curiosité, excite

notre imagination.
Quel malheur, par suite, si la presse n'est pour des millions de lec-

teurs de tout âge qu'une occasion de se réjouir et de se complaire dasl

les deux principaux dissolvants de la conscience : l'erreur et le vice.

L'erreur qni se glisse dans l'âme par les fausses théories et les fasi

principes ; le vice qui l'envahit par la représentation hideuse et dé'

taillée, à titre de nouvelles, du crime, du meurtre et de l'immoralité•

Ici la presse soit de son rôle ; elle démoralise ; elle s'oublie.

Mais ce que nous avons à dire sur l'opinion fera mieux comprendre

encore la vraie fonction du journal.

Tout le monde connaît le mot de Pascal que « l'opinion est la rei"l

du monde. »
C'est, en effet, l'opinion qui fait la vogue et qui décide de tous lO
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succès. Elle est si puissante que la raison vient-elle à la combattre, la
raison court grand ricique d'être vaincue. On a vu les baïonnettes
reculer devant l'opinion ; et bien des fois les gouvernements ont dû
baisser le front devant elle. Les exemples de cette souveraineté sont
sans nombre. Inutile d'en citer ici...

Mais tandis que l'opinion meut tout, entraine tout, tient tout sous
son empire ; qu'elle mène le citoyen à l'urne électorale ; qu'elle
commande le vote dans les conseils publics et dans les parlements
qu'elle impose ses ines à la conscience ; qu'elle règle la conduite
humaine dans les mesures générales, et dans la vie privée ;
-d'autre part, il n'est pas moins certain que le journal gouverne
l'opinion ; qu'il la crée, la change, l'agite, la précipite, et qu'il
en dispose en maitre.

Alors, me direz-vous, quelle n'est pas notre perplexité ? Si le
journal, en effet, -vient à être victime d'un parti ou d'une passion ? S'il
nous parle dans ces temps troublés où rien n'est plus difficile que
de connaître le devoir ? - S'il est en présence de questions religieuses
qui dépassent sa compétence ? Qui l'éclairera lui-même ? Qui le
dirigera ? Qui l'affermira s'il est dans l vrai ? Et s'il se trompe, qui
le redressera ? Tel est le grave et inévitable problème où la cause du
journal n'est. pas moins en jeu que l'intérêt public. Il nous faut ici
une solution qui nous donne sécurité contre les plus redoutables
périls.

On a prétendu:que c'était aux philosophes libres-penseurs de diriger
la presse. Mais quelle garantie nous offre cette philosophie qui a
rompu avec la foi ? Depuis plus d'un siècle qu'elle est à l'ouvre,
qu'a-t elle fait pour le bonheur de l'homme ? Où pont ses résultats ?
A quoi ses efforts ont-ils abouti ? A démontrer son impuissance et à
entasser des ruines. Les faits nous le disent, et tous les jours nous
en arrivent des preuves nouvelles.

Nous sommes donc obligés de porter ailleurs nos regards. C'est
une nécessité de salut public. Car l'opinion sous l'action du
journal peut devenir le tombeau ou le trône de la vertu.

La philosophie une fois écartée, la seule vraie solution qui s'impose
à la raisc - et surtout à la raison catholique, c'est que la, direction dont
nous sommes anxieux pour la presse, cette direction sûre, éclairée
et désintéressée dont elle a besoin, doit lui venir du pouvoir supérieur
que Dieu lui-même a établi sur la terre pour protéger, garder et
défendre la vérité, la morale et tout l'ordre social. Ce pouvoir, c'est
l'Eglise, l'Eglise qui parle à la presse dans le monde entier pa" la

.
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voix du vicaire de Jésus-Christ, et dans les diocèses par les évêques.
Pareils à des phares que les tempêtes ne sauraient éteindre et

habilement disposés sur les côtes pour indiquer la présence des récifs
et la perfidie des courants, les pasteurs de l'Eglise rendent au journal
l'immense service de le mettre en garde contre toutes sortes de dan-
gers et de lui montrer la vraie route qu'il doit suivre. Par les conseils,
par les avertissements, et même par les défenses toujours bienveil-
lantes qu'il reçoit ainsi de l'Eglise, il peut sûrement former et guider
l'opinion, il peut consacrer sans crainte sa prodigieuse influence à
la diffusion des principes d'ordre, dé paix et de progrès moral qui
font le solide bonheur des nations.

L'autorité de l'Eglise, si elle n'existait pas, il nous faudrait donc la
demander au ciel ; mais puisque le ciel nous en a déjà fait le don,
reconnaissons que cette divine institution est l'un des plus grands
bienfaits que la révélation ait procuré aux peuples. C'est, à n'en
pas douter, le sens qu'avait la récente réunion des représentants de
la presse autour de notre nouvel archevêque. Ils ne venaient pas
seulement rendre hommage à ses belles qualités personnelles, mais
encore à la haute autorité dont il est le dépositaire. Cette démarche
spontanée mérite nos félicitations et nous fait bien espérer de
l'avenir. Elle ne manquera pas de se traduire par des actes de respect
et de noble déférence, qui seront pour le plus grand bien de la presse
et du public.

III
Arrivons maintenant au service que la presse rend encore à la

civilisation en ce qui concerne l'accroissement du bien-être matériel.
Supposons, Messieurs, que nous parcourions un journal et que nous

nous arrêtions à cette page toute couverte d'une multitude de
chiffres. Qu'y lisons-nous ? d'un côté, sur plusieurs colonnes,
l'état des grands marchés du monde, marché de Chicago, marché de
Liverpool, marché Bonsecours ; puis, sur d'autres colonnes, les mou-
vements des bourses de New.York, de Londres, de Paris, avec la
cote de toutes les valeurs, cote des stocks ou actions idý banques,
d'assur.ces, de compagnies industrielles et commerciales ; ailleurs
viennent des indications précises sur la naviga.tion, sur,les chemins de
fei,. sur les i'iportations et les exportations.. Tous -ces. hiffree fournis
par les, câbles, sous-marins Qt les dépêches. télégraphiques,. et.:.qui, gu
lecteur ordinire, qemblent. dire. peu de chose, renferment, cependant
des.rpnseignements dont.l'importance n'échappe pas à,la clairvoyance
l'économiste.. . ;*< .. .

Il
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Ces chiffres nous mettent réellemenb en présence des énormes
résultats dus au concours savamment combiné du sol, de la force et
du transport, ces trois grands facteurs en train de bouleverser le
globe pour nous procurer plus d'aisance. Ils nous montrent, dans un
cadre restreint, ce qu'est la richesse du monde entier, la prospérité
agricole, industrielle et financière de chaque pays, son degré de
fortune, de bien-être. Nous pouvons par exemple juger du rang
qu'occupe le Canada parmi les nations civilisées sous le .rapport du
progrès matériel. Laissez-moi vous dire ici ce qu'on pense de nous
là-dessus à l'étranger. Un article récent de l'une des grandes revues
d'Europe voyant nos exportations d'une seule espèce croitre en 20
ans, dans la proportion de 9,500 à 217.000, nous félicite de faire des
pas de géants.,Il trouve que nous vivons sur un (terrain privilégié. »
Il vante le Canada d'avoir organisé des fermes expérimentales, des
stations agronomiques, des cours d'agriculture. Il admire les conseils
donnés aux cultivateurs pour les amener à réduire leurs dépenses et à
augmenter leurs productions. « On peut dire, ajoute-t-il, que les
Canadiens appliquent déjà, à titre de perfectionnement, des inno-
vations qu'il nous faudra leur emprunter à titre de remède. »

Et ne doutons pas, Messieurs, que la Province de Québec ne soit
particulièrement visée dans ces élog'es, car l'article les termine par ces
mots : « Le Canada atteste l'épanouissement que peut atteindre notre
population française une fois dégagée des charges qui l'étouffent. »

C'est dans les exactes et quotidiennes indications de la presse que
l'homme d'affaire et l'homme d'Etat ont l'avantage de trouver, à l'heure
voulue, les données dont la connaissance leur est nécessaire pour
traiter des grandes questions économiques, sociales et ouvrières qui
intéressent le pays : question du capital et du travail, question du mo-
nopole, question de la concurrence, de la surproduction et du
chômage.

T.ejournal permet également de prévoir et de rendre moins désas-
treuses les crises financières et commerciales, de mieux utiliser les
ressources naturelles du territoire et de créer cette aisance générale,
<ui suppose l'abondance des produits en heureuse harmonie avec le
salaire du travail.

v
Tant de services envers la société rendent incontestablement hon-

neur au journal ; ils attestent ce qu'il peut et ce qu'il vaut, et ils
expliquent qu'on le regarde comme l'organe de la vie et de la civili-
sation modernes. Aussi nous ne devons pas être surpris que la liberté'
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de la presse soit aujourd'hui passée dans les moeurs publiques. Ce-fait que personne ne saurait nier, il ne nous appartient pas de le sup-
primer. Napoléon lui-même, peu suspect d'avoir excédé en tolérance
disait au commencement de ce siècle qu'étouffer la liberté de la
presse serait absurde.

Mais l'Eglise n'est-elle pas l'adversaire de la liberté, et en particulier
de la liberté de la presse ?

Ceux qui le prétendent, Messieurs, ne connaissent pc.s l'Eglise..
Que l'Eglise condamne les abus de la presse. Oui. Qu'elle en con-damne la liberté. Nullement. -

Un écrivain célèbre a dit, il est vrai, que cette liberté était la.terreur de la politique. On le conçoit aisément quand on songe àtous les gouvernements que lalPresse a renversés, et à tant d'hommes.
publics qu'elle a fait tomber sous ses coups. Cependant l'Eglise nepartage pas cette frayeur. Ce n'est pas qu'elle se trouve à l'abri des.violences de la presse. Il n'est même pas de pouvoir en ce monde
plus en butte aux excès de la liberté. C'est contre elle que la liberté.égarée a le plus de colères ; c'est sur elle, le plus souvent et surtout,.
que se précipite la liberté à ses heures de passion et de délire.

Néanmoins l'Eglise n'a pas peur, parce que quand elle est frappéeet qu'elle souffre, elle sait que c'est la vérité qui est frappée et qui-souffre en elle. Et quand, à bout d'excès, la liberté, brisée enfincontre le roc immuable de la vérité est une fois tombée expirante,.
alors, l'Eglise, toujours radieuse et toujours aimante, sentant son cœurtrésaillir, se penche vers cette coupable, la relève, la pardonne et latransforme en la rendant à la lumière et à la vie. Voilà le triomphe
de la vérité et de l'Eglise.

Rémmrnons, en terminant, les conditions où éclate surtout le méritede la presse. Jamais elle n'est mieux dans son rôle et ne parait avec
plus de dignité et de puissance, que lorsque, fidèle à la vérité et res-pectueuse envers l'Eglise, elle parle à l'âme nationale, y réveille degrandes aspirations, de nobles sentiments, et la pousse avec réso-
lution à des entreprises "généreuses. L'action du journal est alors
irrésistible et son succès tient du prodige. Les orphelinats, les refuges,
les patronages, les hôpitaux, tous ces établissements que la religion
et la charité ouvrent à l'indigence., en sont un témoignage frappant
par l'extension qu'ils prennent, par les ressources dont ils abondent
toutes les fois que la presse élève sa grande voix pour leur venir en.
aide.

Mi



Mais au premier rang des institutions dintérêt public, se placent
sans contredit les oeuvres d'éducation et particulièrement les univer-
sités. La presse américaine l'a compris. Ella a partout prêté son con-
cours à la fondation et au développement de ces vastes foyers de la
littérature et de la science, du progrès et de la civilisation. Et aujour-
d'hui de florissantes universités forment l'ornement des plus opulentes
cités des Etats-Unis.

Le journal n'a ni moins de zèle ni moins de pouvoir pour le
bien parmi nous que dans la république américaine. Ce qu'il;a fait
pour la cause universitaire au delà des frontières, il peut- le faire en
déça. Déjà notre Université Laval, quoique à son début, est la gloire
de Montréal et du Canada. Pour prendre maintenant son essor,
pour achever de répondre à tous les besoins de la -jeunesse, pour
donner aux sciences, aux lettres, aux arts toute l'impulsion que
réclament l'honneur et la prospérité du pays, il fautl à l'Université
d'amples ressources. En vue de ces ressources, il lui faut l'opinion 3t
le3 sympathies publiques. La fonction du journal est ici ,lairement
indiquée. Que la presse se fasse l'amie de l'université ; qu'elle la
soutienne qu'elle la veuille : tout est gagné.

* *
Nous croyons pouvoir annoncer que le avant et sympathique con-

férencier continuera le développement de cet intéressant sujet, en
exposant le rôle du journal : lo dans les nouvelles ; 2o dans la poli-
tique; 3o dans les questions religieuses.

congeéglition de Notre-Dame
AMEDI, veille de la. fête de la Présentation de Marie au

Temple, M. l'administrateur du diocèse de Montréal
a présidé une cérémonie de profession religieuse et de vêture,.
à la maison-mère de la Congrégation de Notre-Dame, rue
Sain t-Jean-Baptiste.

Les sours Saint-lermas, Sainte-Marie-Augustine, Saint-
Charles, Sainte-Marie-Euphrasie, Saint-Cyriaque, Saint-Victor,.
Saint-Théodoric, Saint-Joseph de Léonissa et Sainte-Radegonde
ont eu le bonheur de prononcer leurs veux de religion, ainsi
que les sours Pelletier, Guilbert, Hunt, Normandin et Allaire..

Huit postulantes ont révêtu l'habit de la Congrégation et.
douze autres jeunes filles ont fait leur entrée dans la commu-
nauté.

Une pieuse et très belle allocution de circonstance, sur les
avantages spirituels de la vie religieuse, a été faite par M.
l'abbé L.-M. Lavallée, ancien curé de Saint-Vincent-de-Paul da
Montréal,

Plusieurs membres du clergé assistaient à cette touchante
cérémonie.
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A BOME

E 11 novembre dernier, neuvième anniversaire de
l'ouverture du collège canadien, un service y a étéchanté pour le repos de l'âme du regretté M. Palind'Abonville, P. S. S., premier supérieur de cette maison.-Comme l'on sait, M. Patin y a passé huit années de sa vie, etpendant ce temps il s'est acquis l'estime et l'affection de tous,tant des étudiants que des personnages ecclésiastiques, parses manières affables, par son dévouement et par ses vertus.

La cérémonie a été simple et touchante ; la chapelle étaitornée de tentures de deuil, týt le chant des morts a été fort bienrendu par le chour des étudiants C'est M, Leclair, P.S. S.,supérieur actuel, qui a célébré la messe, et Mgr l'archevêque-de Montréal qui a donné l'absoute. Autour du catafalque onremarquait:
Mgr Keane, archevêque titulaire de Damase•
Mgr Zardetti, archevêque titulaire de Mocesso•
Mgr Van den Branden, évêque titulaire d'Erythrée;
.Monsignor Camassei, recteur du collège de la Propagande;

Kelly, "" irlandais;
" O'Connell, " " N.-Américain•

O'Connell, ex-recteur "
" De Paw, protonotaire apostolique;

D'Armailhac,recteur de Saint-Louis-des-Français-
" Giles, recteur du collège anglais;

M. Hertzog, procureur de Saint-Sulpice;
Rév. P. Eisbach, recteur du séminaire français

" Lemmius, .upérieur et procureur des Oblats•
" Gauthier, dominicain,

M. Pomardi, curé de Saint-Vital;
" Dufresne, économe de la procure d. Saint-Sulpice•
" le chanoine Décarie, de Saint-Henri de Montréal ;

Perron, secrétaire de Mgr l'archevêque de Montréal•
MM. les élèves de la procure de Saint-Sulpice, etc., etc.
Il y a cette année au collège Canadien 32 étudiants, ainsi

répartis : 7 de Montréal, 3 de Québec, 2'de Saint-Hyacinthe,
I de Sherbrooke, i de Valleyfield, 2 des Trois-Rivières, .1,deNicolet, I de Rimouski, 1 de Peterboro, 1 d'Antigonish, 1 de-Charlottetown, I de Saint-Jean, Terreueuve.

Les autres appartiennent à différems pays.
L'ouverture des cours a eu lieu le g novembre au coliègeromain et le 6 novembre à la Propagande.

M.



Pour le mois de décembre, consacré
A Marie conçue sans péché.

A création est pour l'homme, l'homme est pour le Christ,
le Christ pour Dieu, c'est le langage de saint Paul: Tout
est à vous, vous êtes à Jésus-Christ, Jésus-Christ est à

.Dieu. Si le nom de Marie ne se trouve pas dans ces paroles, c'est
qu'il est compris dans celui du Christ. La Mère se confond ici avec
le Fils dans un même décret. Marie ne se conçoit pas sans Jésus et
Jésus ne se conçoit pas sans Marie.

Ainsi, non-seulement Marie fut associée à Jésus dans le décret
éternel de :;Incarnation, mais de tout temps elle lui fut associée
comme cause finale de. la création : Dieu a voulu l'existence de
Marie, avant de vouloir l'existence du monde.

Saint François de Sales emploie à ce sujet une gracieuse compa-
raison : ( De même, dit-il, que lorsqu'on plante une vigne, ce ne
,i sont ras les fleurs et les feuilles que l'on a tout d'abord en vue,
« bien qu'elles poussent les premières, mais le raisin qui ne vient
c qu'après ; de même Dieu, dans son plan divin, eut d'abord en vue

« Jésus et Marie, bien qu'il eût créé le monde et l'homme avant
« Jésus et Marie. Marie a donc existé de tout temps, de toute éter-
«nité dans la pensée de Dieu ; sa prédestination est éternelle. »

C'est la doctrine que Pie IX a établie dans sa bulle Inefabilie
Deus. C'est aussi ce que l'on voit dans les mystérieux passages de
la Sainte-Ecriture, que l'Eglise applique à la prédestination éternelle
de la Sainte-Vierge. «Le Seigneur m'a possédée au commencementde
« ses voies. J'étais déjà avant qu'il créât aucune chose... Quand il
n environnai, la mer de ses rivages, qu'il mettait un frein à ses flots,
« et qw'il balançait les fondements de la terre, j'étais avec lui réglant
«c toute choses. »

ne faut donc point s'étonner que Marie soit le chef-d'œuvre de
la toute-puissance,. de la sagesse et de la bonté divines.:Elle réunit
en.sa personne toutes les beautés, toutes. les perfections des créatures
possibles. Elle ne pouvait être un seul instant souillée par un, péché,
celle q:;devait être la Mère du Rédempteur, la Mère d'un Dieu.,

ui vous êtes un.océan de beauté, ô Marie, un abîme de miracles
vos privilèges sont plus nombreux que les étoiles du ciel ; la grâce,
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qui est donnée par parcelles à toutes les autres créatures, est répandue
sur vous dans sa plénitude.

Salut ! ô Fille ! ô Epouse ! ô Mère d'un Dieu ! Recevez nos hom-
mages et nos félicitations, et, après une sainte vie, obtenez-nous la.
grâce de vous voir, de vous chanter et de vous aimer un jour
dans le ciel.

O MARIE CONÇUE SANS PÉCHÉ, PRIEZ POUR NOUS.

UNIVERSITE LAVAL
i DÉCEMBRE 1897

CONFERENCE DE M. L'ABBE LECOQ
SUR LE

CHRIST!ANISME ET LE MILIEU SOCIAL
Deuxième partie

ANALYSE

- le conférencier s'est étudié, dans une précédente conférence,
à mettre en lumière cette vérité historique que le christia-
nisme possède une puissance d'acclimatation qui lui permet

de s'adapter, sans s'y identifier, à tous les milieux sociaux, domptant
et subjuguant les influences hostiles qui s'opposent à son dévelop-
pement, s'assimilant par sélection les éléments qu'il peut absorber et
utiliser pour sa fin.

Il a signalé l'action de cette puissance dans la lutte que l'Eglise,
aux premiers siècles de son existence, a dû successivement livrer à
trois adversaires redoutables : l'exclusivisme religieux et national du
judaïsme, la tyrannie sanglante de l'empire romain alliée aux tenta-
tives subtiles de 'esprit païen pour s'insinuer dans la conscience
chrétienne, la violerce et la rudésse des barbares venant anéantir et
supplanter la puissance et la civilisation romaines.

UEglise a su triompher de -es trois adversaires en opposant à leurs
erreurs et à leurs vices lélévation de sp doctrine et la pureté de sa
morale, mais en leur empruntant en même temps tout ce qu'elle
trouva en eux de bon et de conciliable avec sa fin et son œuvre.

Dans cette seconde partie de son travail, M. le conférencier
continue à mnontrer l'Suvre de civilisation accomplie par PEglise au
milieu des barbares.

1
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C'était une oeuvre difficile, laborieuse, surhumaine. Chez ces
barbares-se rattachant tous à l'une *des trois grandes familles
celtique, teutonique et slave - il y avait des vertus naturelles:
bravoure, puissance d'endurance, pureté de mours, comme on peut
le lire dans les récits si exacts de César et de Tacite ; mais que
d'obstacles à la civilisation chrétienne : l'horreur du travail manuel,
l'amour du vin et de l'oisiveté, l'orgueil indomptable, l'esprit de
vengeance, la dureté poussée jusqu'à la férocité.

Que va faire l'Eglise pour les convertir ? Va-t-elle se contenter
de les attendre et de les recevcir ?

Non, obéissant à la force d'expansion qui est en elle, elle va aller
au-devant d'eux, pénétrer jusque chez eux ; elle va organiser
l'ouvre des missions étrangères, une des plus caractéristiques et des
plus glorieuses de son apostolat.

M. le conférencier s'arrête à esquisser à grands traits quelques-unes
des plus belles figures - et des plus oubliées des missionnaires de
cette époque : saint Aïdan, l'apôtre(,.,es Scot évêque et moine, qui
conquit à la foi les rudes tribus qu'avaient autrefois soumises les
armes d'Agricola ; saint Grégoire d'Utrecht, disciple et ami de saint
Boniface, fondateur et directeur d'un véritable séminaire de mission-
naires, qui mourut plein de jours laborieux, en disant: «c Je vais avoir
mon congé » ; saint Angcaire, qui évangélisa les Normands du Dane-
mark et de la Suède, d'une constance égale à son zèle et à son
intrépidité, allant à un nouveau peuple quand un premier l'a chassé,
supérieur à toutes les persécutions, reconstruisant les églises qu'on
lui brûle, et fondant les glorieux évêchés de Hambourg et de Brème.

C'est par la vie de ces grands hommes qu'on peut apprécier
l'importance et la portée du rôle qu'ont joué les moines dans la
civilisation de l'Europe. Ce sont eux qui ont vraiment conquis la
barbarie. Ils ne se sont pas contentés d'envoyer de tous côtés des
délégués qui parcouraient les pays païens pour y semer la bonne
parole ; mais ils ont assuré et maintenu les fruits de l'évangélisation
par la fondation de monastères au sein de ces pays.

Le monastère a vraiment été l'organe dont l'Eglise 'est servi pour
épancher la vie chrétienne autour d'elle. C'était une institution trèe
complète, avec son cloitre, sanctuaire de l'étude et de la prière, son
église, révélant aux peuples les mystères de l'âme et de l'au-delà,
son école, versant dans l'âme des enfants les lumières d'une instruction
toute chrétienne, ses terres, où l'on apprenait l'agriculture et les
travaux manuels, son dispensaire, où l'on donnait des aliments et des
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médicaments, son hôtel-Dien ou hôtellerie, qui ouvrait toutes largss,
surtout aux pauvres, les portes d'une hospitalité divinement chari-
table. C'était en même temps un manoir féodal, siège du gouverne-
ment et de la justice locale, centre d'une unité sociale et politique
dont la multiplication a constitué avec d'aatres groupements d'ordre
séculier le système féodal.

L'Eglise eut sans doute à souffrir de cette intime union de l'ordre
spirituel avec l'ordre temporel dans la société féodale ;'les devoirs
et les préoccupations qu'imposaient à ses clercs et à ses prélats leurs
propriétés et leurs fonctions séculières, Pu firent trop souvent des
hommes de cour. Elle out également à souffri- de son alliance avec
l'Empire, dans cette tentative, longtemps poursuivie et habituellement.
imparfaite, d'unir étroitement l'action des deux pouvoirs pour le
gouvernement des peuples chrétiens et le service combiné de leurs
intérêts spirituels et temporels. Les empereurs comprirent varement,
pas même les plus chrétiens, comme saint Henri, le rôle essentiel
qu'ils avaient à tenir dans cette combinaison.

En dépit de ces imperfections, l'Eglise, toutefois, grâce à l'orga-
nisation des fiefs ecclésiastiques et à son alliance avec l'Empire, a pu
faire sentir sa bienfaisante influence dans la législation et le gouver-
nement.

Cette action n'a pas cessé à l'égard de l'Etat moderne, malgré la
défiance qu'il garde vis-à-vis d'elle par suite de l'esprit et des tendan-
ces dont il a hérité de la Réfurme protestante.

En face de l'Etat moderne, en face de la Démocratie contemporaine,
l'Eglise continue son ouvre, en variant ses moyens d'action.

Elle ne fonde plus de grands monastères, de fortes institutions
monastiques attachant pour ainsi dire leurs racines au soi et exerçant
une sorte d'influence territoriale ; niais elle mobilise ses colonnes
d'attaques ; elle multiplie ses congrégations de clercs réguliers :
lazaristes, rédemptoristes jésuites, qui vont aux.pauvres et aux igno-
rants, comme aux riches et aux lettré., pour faire pénétrer, dans toutes
les classes de la société, l'influence de la religion.

M. le conférencier rend un éloquent hommage aux mérites, et aux
oeuvres de la Compagnie de Jésus, qui continue l'œuvre des grands
ordres monastiques d'autrefois. Il termine sa conférence en mon-
trant dans le grand pontife qui gouverne actuellement l'Eglise
cette sentinelle d'Israël, .eans cesse vigilante, qui sait discerner
d'un instinct si sûr, parmi les sons qui s'élèvent du siècle, ceux
qui rendent une idée chrétienne. Il a reconnu dans les tendances
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de l'esprit moderne une préoccupation plus vive et plus pressante
du sort des petits et des travailleurs. Voilà pourquoi la postérité
saluera surtout en lui l'auteur de l'encyclique sur la condition et
le salaire des ouvriers.

Ce document peut bien susciter quelques discussions sur la ques-
tion d u salaire personnel ou familial, mais les lumières qu'il a répan-
dues sur ce sujet, les études qu'il a provoquées susciteront des.
améliorations et des réformes d'une portée considérable et qui
révèleront là encore l'action toujours ffilcace et décisive de lPEglise.

Et après Léon XIII, comme avant lui, l'idée chrétienne poursuivra
toujours sa marche triumphale à travers les siècles, combattue par
les uns, dénaturée par les autre:, ac.ieptée et favorisée par tous ceux
qu'aura conquis sa puissance de bienfaisance et de fécondité mo-ales.

*

La prochaine conférence sera faite le 15 décembre, par M. labbé
Fournet, professeur au petit séminaire de Montréal, sui l'Elude du.
latin.

FETE PATRONALE DE L'UNIVERSITE LAVAL
8 décembre

'ANNEE dernière, les membres de lUniversité Laval ont
i choisi le jour de l'Immaculée-Conception comme fête patro-
nale de leur institution. En faisant ce choix, ils se conformaient à
une très ancienne tradition de foi et de dévotion de la part
des universités catholiques envers l'insigne privilège par lequel
Marie mérita, en sa qualité de Mère de Dieu, d'être conçue sans
péché.

Et c'est pour marquer publiquement ces mêmes sentiments reli-
gieux à l'égard de leur divine protectrice, que, le jour de lImmacu-
lée-Conception, ceux qui font partie de l'Université, gouverneurs et
administrateurs, professeurs et étudiants de chacune des facultés,
viennent ensemble à la cathédrale, qui est l'église de leur vice-
chancelier, Mgr l'archevêque de Montréal, assister à la messe solen-
nelle et entendre un sermon de circonstance.
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<'ette année, en l'absence de Monseigneur qui fôtait à Lourdes même
le mystère de l'immaculée-Conception, c'est M. l'abbé Leco. direc-
teur du grandl séminaire diocésatin et doyen de la faculté de théologie,
qui a chanté la grand'mMse.

Le sermon a été prêché par m. l'abbé 1Ronmo Lamarche, aumônier
des dames du Sacré-Coe-,r de Montréal.

Le prédicateur, dans un lang 'eû élevé,:sGbre et châtié, a expliqué
en quoi consiste le dogme de la Conception Immaculée de 'Marie ; il
eD a ensuite établi la vérité eur plusieurs passages des Saintes-Ecri-
tu'-es, sur le témoignage des docteurs de 'Elesur la définition,
prononcée en 1854 par l'immortel pontife Pie lx, et sur bo nom que
la Sainte Vierge s'est donné à.elle-nième aux grottes de Massahielles;
puis il a indiqué les concliàsions mnorales qui se dégag'ent de ce dog-
me :horreur du péché, atmour de la vertu, élévation dlu coeur et de
l'intelligence par l'imitation de M àatie, la reine immaculée du ciel
-et de la terre.

Aux PRIERE-S

M. l'abbé Charles Pouliot, Lévis.
Fr Jean-Marie Bonnepart, catéchiste formé, de l'institut des

-clercs de Saint-Viateur, Vourles, France.
Sr Sainte-Ursule, née Mary-Ann Gibson, des soeurs de la

-Congrégation de Notre-Darae, Montréal.
Sr Pierre-Baptiste, née Julie Caron dit Lajoie, des "soeurs de

-Charité de la Providence, Spokane, Wash.
Sr Marie-Mildred, née Agnès-Ann Gallagher, des soeurs de

Charité de la Providence, Vancouver, Wash.
Sr Marie-Sté phanie Brazeau, des soeurs grises de l'Hôpital-

Général do Montréal, Salcem, E.-U.
Sr Marie-Vincent, née Agnès Giroux, professe converse, des

religieuses des Saints-Noms de Jésus et de Marie, Hochelaga.
Sr Marie-Flora McDonald, professe converse, des soeurs de la

Congrégation de Notre-Dame, Montréal.
Sr des Séraphins, née Sara-Eugénie Morin, des soeurs de la

Congrégation de Notre-Dame, Montréal.

ARBOUR & LAPERLE, imprimeurs-,. qicurs, 421 rao Saint-Paul, 1Montrýal.



Lsplsrecom nandéslpar

[FS~ ~ ~ ~~~~e auto C OSDORND "i~rités compétente$.
L'extincteur, vignette No 1,

Î7____ j représente lo petit extincteur en
verre, qu'une grande partie des
communautés religieuses et Plu-
sieurs fabriques ýde la Province
possèdent déjà,et qui a rendu des

-11, services signalés en plusieurs
occasions. Il est très recomman-
dé par le haut clergé, et toutes
les églises, presbytères, collèges,

-~ couvents devraient en avoir un
certain nombre. La vignette NO 27
représente J'extincteur au-boma-
tique et alarme à la fois. Cet
extincteur est suspendu à la voà-
te, au centre d'un grand appar-

Ne %9- Automatique et canon dalarmle.temOIlt, dans une cave, grenier,

06.00 piècee complot, etc., etc., par un anneau fusible

qifond à un degré de cha-
lerde 150, donnel'aretJY

par une détonation de car-
touche et l'extincteur restant

suspendu au bout de sa chai-
ne fait l'ouvrage d'extinc. -___

tion en tournant sur l-
môme, lançant des jets de ï
liquide chimique en tout

sens, dessous, dessus, et cha-
que côté de lui sur un dia
mètre de 50 pieds. Cettner eseouxequi-ir
tinur dest féts collèges, y

attirons l'attention spéciale -1~

de Messieurs les curés, les '

marguilliers, et les direc-

couvents, etc., etc. I

En vente que pabr non
Qgeut@ voyagOIuU et
notre bureau. Ne 1- #1.00 pièce.

AVIS ImpaRTANT-La ComUpagnie d'aisTaUoe contre le feu la " St. L wrenoe,

de Montréal, dont lesq taux sont déjà de 15 % moins élevé que ceux des autre&

Compagnies, s'engaige à faire de plus une rédaction de 20 % à tout porteur de palice-.

dassurance dans la sugliIte Coulpglie qui sra muni d'un nombre sutfisant d'ex-

ýlflcteurs Durand. 
TÉLÉPHONit 2075

DOMINION FIRE EXTINOUISHER 00.
7 MUE SiT.PIEIZFl,, NWONTISE*L



FOURESISES fi BRU CRI UDR

È "£$a!sy"
12 GROSSEURS

POUR L'USAGU DES

Collèges, Couvents,

W7 Eglises,

Ecoles publiques,

Résidences de toutes
sortes.

ASILE DEU ALIÉNÉS..- (H3opice Saint-Jean de Dieu).

,MM.WARDN KIG & ONLongue-Pointe, P. Q., 9 avil 1891.

MONTRÉAL.

MEssiEuRS. - Nous avons actuellement en service dans les bâtisses de l'asil
de la Longue-l'ointe, quatorze de vos fournaises à eau chaude " DAkISY"1 No 8.

Durant l'hiver dernier, qui fut long et rigoureux, elles nous ont fait un bon

service, étant économiques et faciles à diriger. Durant les vingt années pa>sées nous
noua sommes servis de différentes fournaises, et nous n'hésitons pas en disant qu'au-
cune ne nous ont donné la satisfaction et les résultats que noua avons eus avec la
fournaise "« DAisy ; " aussi la recommandons-nous en toute confiance aux personnes
qui auraient besoin de fournaises à eau chaude, soit pour grandes ou petites bâtisses.

Votre dévouée,

S TIIÉRÈSE DE JÉSUS,
SDomadIS<Iz fO uSaeu Supérieure provinciale.

WARDEN KINO & SON
837, rue Cra4g, Montrtéal



PJdOEIJX DE LONDRES
CIE D'ASSUR~ANCE CONTRE L'INCENDIE

Fondee en 1782. Succursale Canadienne etablie en 1804.

Réclamations payées pour dommages résultant de l'incendle depuis

l'établissement de la Compagnie: Plus de $100,OOO.

Bureau Principal; Ne. 35, rue St-Françoifi.Xavier Montré&a.

PATERSON à SON, Agents Généraux

13. A. RÂYMOIfD & Cio 1 Agents de la Section FraÂnçaise.

Tél. Dell 7354. TéL "au MarehêfiSd 210

JOSEPHnl£ý OOUSINEAU
MÂROHAND DE

DBil NIr eMDl'l,111
180 RUE LAGAUCHBTIERE, 1NONTJZAIL

COIN DE LA RUS BEAUDRY

CASIMIR ST-JEAN
A RCH ITECTE

180> -RUE SAINT -JACQUEIS

MONTREALR

SSt-JCS3 a été l'architecte des églises de Saint-Césaire, de saint-Biaise, de

daint-Nazaire, de Sainte.Maric-Saofée, de Saint-Thomas d'Aquin, de Saixt-

Sébastien, de Saint-Sauveur' du Séminaire de Sainte-Thétèse, de St-JérQDIC, de

Nicolet, d'Iberville, d'UptOn, de Saint-Sabine, dei Soeurs de la Miséricorde, des

Soeurs du Bon pasteur, rue Fullui, du Monastère des Pères Trappistes, acui de

",aille des vieillards, de l'Hospice AuclaLir, des ateliers 1des Cleoots de Saint-Viateur

ýOQtresuont, de la façade de l'église de Joliette, etc.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nous a pportons une attention toute particulière à l'importation directe, de

Sicil et d'Espagne, de nos Vins de Messe. Les certificats authentiques que
nous tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevêque de
Montréal. sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons aussi
EnIe d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

188ON, HEBERT à CIE, Importateurs de Vins et Liqueurs en Oroi
il IVE ST-BULPICE ET 22 ]ME D.BIESOLLES KTBEÂL

B. E. M\cGALE-

2123 RUE NOTRE-DAME -0
Le dimanche:'

De 1 heur' à 2 heures P.« M. 2 MO T XL .
of a e à a 1'2

la 8.80 9 à 9.80... il

VIGNOBLES CANADIENS
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Tascberce pr Mlr

Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presqe tous lesEvché'
de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Province de Québec.
Vin e Table de première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour prix

et autres informations s'adresser à

BRRBST GIRÂRDOT & CIE Prepriéta'Oe

Mos Ivins sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Uvis, P. Q. et

L. J.TREMPE. Sorel, P. Q.

COCHES POUR EGLISES
Mears & Stainbank

Etablis en 1570

'Y0MUER1E Di CLOCIIS DE WwIITCÂL (LOUDS J»O.)

Meneely & Cle
Ltsabils on ,1820

WEST TROY, N. Y-

HUOH RUSSEL
185 rue ST-JACQUES

Tempte Building, MONTFRAL

Des cloches avec inscriptions commémoratives conserveraient convenablement le
souvenir des Noces de Diamant de Sa Majesté la Reine.



J. B. LASNIER &FILS
pABRICANTS DR

iFournisseurs de learchevêché de Montréal et des principales maisons

irellgieusen de la ProvIflO&

Importatouri du VuS de 1188 de BICILI d'ESPAGNE et d'ALEI

Tiennent commie spécialité L'HUILE D'OLIVE, les THUS, les CAFXS des

ZMEILEURSCRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lévis

Professeur! à j'JcoiO des Artsdo ontréal
Médaillé ù, l'Exposition deCtiO,(8)

DECORÂTION D'EDIFIOEB PUBLICS, BELIGIEUX ET CIVILUI
ARCHIITECTIURE- PEINTUR]3

Befienm :O Au«-delà de cinquante églises et chapelles décordes depuis

188o dans toutes les parties du Dominion ; entre autres :Los églse a#~

N.-b. de Bonsecours, StýeL(uégotsde et St- Vincent de Faul à Moniré'sl;

coie d Se-are e a 6euc, i-ea, . Wie og sh I..,

catesdeSt-Mri d l BaueStJenP.~ = s,.g U.~~ La es-

St-F hi li##e d'ArgenteUil, des Jésuites à euébc Si-AlbasRU

ilsôdrak de Pembroke, le tableau de la cathtédrale do Valleyfild, la chadàei

du cou vent dn Sault-au-Récolkt.

TELEPHONX BELIL 64781 ',Plans, Devis, Essmes el ExporgUUs.

Domicile et Ateli;ps ]No 353 rue t4t-I>einl, HoRtYISI

Pmsur d'Appareis à Eaut asu

los HusBIEAU d, C.uLv.tur, Et..

Sades, re5 '.tguarite. Eutremi

- kA"IM I Aà. ]BIi668

OHAPELIER et MANCHONNIER
KAIUOW FONDiM M 1862

CiaPeauX de Feutre, de Soie, Etc., Etc.

g0107 BtTB NOTBÀV-DAME.

Bail Tuphne Z365. "1o'lin,Defgo & La uele

Poseurs d'Âppareils à Gaz Icia" àe EauChitau,PUIBwe on Haute Prmon

Couvreurs en Ardoise, Gravais, Métaux, Etc.

BUANDERIES ET CUISINES A VAPEUR, UNE SPECIALITE.

Plaqueurs sur Or, Argent, Nickel, Cuivre, Etc.

polisseurs, Graveurs et Vernisseurs sur toute sorte de Métaux,

02034-Y EM&3X2w ]Montréal.
BEIE MC".- Sur gre. - )..Inoratîon N.-Dame. - Boan Pasteur.-

X6ui.bForl -~iCal hédours deMral- - gise de N.-D.de Lourdes. - Pointe

lS-bres.-- LachIis, etC, etg.ý Une attention toute spéciale aux commiands du

9lergéet des Commlunautés ietilea



EOIE D'ASSURAN01LA ROYALActif 139.000.)0LÀ ROY LI 'Wr. TATLZUY, agent général

IL HE U S etR B-Y, agents du département frangala

ht6recu Pru'iPal: Coin de la Pluce d'â.meu et de la ru NotreDam

NTBRIUEEUR

Qu wXxe lwoerTrmdNA.é
M. 0. DEGUISE se charge d'exécuter promptement tout travail en briques

et en ciment à des prix modérés. Tel. Bell 7188

"'fiJ3.o de mZemgge 1
NOUS ornons À sIMIEURS LES UNBR DU OLE8I,'

Un assortiment complet de

VEILLEUJSES, HUILE OLIVE pour Sanctuaire
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Mois% ce demandons qu'un essai. Bcrivez pour prix et échantillons

LAPOR TE, ARf TINf & CIE, Ne. 7D9 na umZ r u

TE3LREONE BE1L 3040 TRIEPHONZ DES MARCHAND$ 704.

F. LEFEBVRE & OIE...
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une snecialite
103 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles :l'église
de la Nativité, Hochelaga, St-Antoine, St-Gabriel, Lachine, la Chapelle dit
séminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

Téléphone Bell 16'14. 'Feléphone des Marchands 824.

ENTREPRENEUR ET MARCHAND DE FERRONNERIES
824 BIIE NT-1,AIIBENT, NON01TBÉAL

Peinture, Huile Vitres, etc. Grand assortissement de tapisserie de tous
lerset de tous prix, deûpuis 3 cts en montant. Lampes dle toutes sortes, lcs

huiessde charbon, etc.
O. CAIUCHON intreprend les ouvrages on Peinturage, Décoraions,

Blanchissage, Tapissage, Imitation, Etc.
1Tou'e commande que l'on voudra bien lui accorder, tant à la ville qu'en

dehore de la ville, sera exécutée (tans les derniers goÛts, et à des prix très.
'Une visite est soniIoitée



VICTOR THERIAULT
Entrepreneur de Pompes Funebres,

TOUJOURS EN MAINS:

UN GRAND ASSORTIMENT DE CORBILLARDS
A vendre à des conditions très faciles.

161 ET 18 RUE ST-URBAIN, MONTREAL,
Téléplione 1309. Spécta]lI4, emîbaumerC.

A, MONGEAU
. . Horloger à.

BIJOUTIER, OPTICIBN'
Et Graveur Général -

4 2,RUE ST-L4ULV1
fintr. les ruez Onig et Vitré MONTRAL,

Au PALASCIO mA Détail]

Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Bglises,

1oli1408, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Chlarpentiers,,

Meubliers, etc., une spécialité.

390 RUE ST-JACQUES, 390.
:o >wn.ý.=cME"

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
IMPORTATEUR DE (Etabli en 1870)l

Il arcblauliifCe FrOUSSiteS A iglaises et Auti4rlcatnefi,
Tapis et Fournitures de Maison.

Bpecialites: PREL ARTS.9 4t 6 et 8 verges de large,
Prix spéciaux pour Couvents, Collèges et Communautés religieuses.

1883 et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL

N. #IMO EAU -P~ATIQUEV

Blureau. 2151 rue NiteDa* - MfntV0U
Lonçe exérinCO anAla man u!5tWu0 et le 3pose d'appareils eoectriquns

tbf.~ umGr et,,iqn.

In..D Bpgolallt$ pour le poale de pUr la r pare! n e .ustojus

lewRnérrenee AroI*VèoOI1 de Montréal TItLdPHONE 'BEBLL 127&.



CES DESJARDINS & Oil
1537 RUTE STE-CATHERINE

FABRICANTS ET IMPFORTATEUJRS DE~-

Chapeau~x eoniubs1r
En Peluches françaises, en Soie, en Cachemire et en Feutre.

AUSSI:

Nous avons constamment en main un assortiment très
complet de Pardessus en caoutchouc, importé spécia-
lement pour Messieurs du Clergé.

Nous sollicitons respectueusement une visite.

CHS DESJARDINS & CIE
1587 BUTE STJE-CATBERINE

ARGENT a PRETER
SUJR PREMIERE HYPOTIIEQUE

Aux Fabriques, Maison@ religieusies, Jlunieipaltés
Ciommnissions scolaires, etle.

S'adresser a CO. LE -E?,Gerant Dept Fra
Cie d'Assurance Sun Life

1700, RUE NOTELE-DAME..
Téléphone 1446 MONTRXAI.

.è'n>.. ic 3871. 
L.R U S A ,GérantTHE CANADA EILECTIRIC Co,

MANUFACTURIERS et CON TRECTEURS
ACCESSOIRES POUR LUMIERE ELECTRIRUE ETC.

2501, RUE STE-CATHERINE,MOTEL
Souimioe!nodonnées ' ur'dcmande pour installation$ de lumière électrique, stations

d'borlorges électriques, Téléphones Privée, Sonnerie,, Etc.
Spécialité s Appareils Electriques de 1 otiteo sortes pour IMM. les M(decins.

Seil Agoits pocr la Il Standard Ilototi Time Ce " de Waterbury, Colin.


